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L’ABUS DE LA RELIGION 

Chers frères et sœurs en Islam, 

L’un des objectifs essentiels de la création de 

l’être humain est de bâtir, de faire prospérer la terre 

avec sagesse et justice. Plus l’homme s’attache à la 

connaissance religieuse authentique, plus il construit 

sa vie sur la sagesse. Mais lorsque cette 

connaissance lui échappe, lorsqu’il s’égare dans les 

passions, l’ignorance et les superstitions, alors la 

construction cède la place à la corruption, et 

l’amélioration (islah) à la désolation. 

Frères et sœurs bien-aimés, 

Notre noble religion, l’Islam, rejette toute 

forme d’extrémisme. Le Prophète (s.a.s) nous avertit 

ainsi : « Ô gens ! Méfiez-vous des excès dans la 

religion, car ceux qui vous ont précédés ont péri à 

cause de leur extrémisme. »1 L’Islam appelle à 

l’équilibre, à une voie médiane. Le Très-Haut dit 

dans le Noble Coran : « Nous avons fait de vous 

une communauté du juste milieu afin que vous 

soyez témoins parmi les hommes et que le 

Prophète vous soit témoin. »2 Pourtant, comme 

autrefois, certains cherchent aujourd’hui encore à 

instrumentaliser les valeurs élevées de notre religion 

de paix. Leur but : semer la discorde au sein de la 

communauté, diviser les croyants sous couvert de 

religion. 

Chers croyants, 

Ceux qui exploitent la religion 

s’autoproclament les seuls dépositaires de la vérité. 

Ils enferment l’Islam dans leurs opinions étroites. 

Pour justifier leurs vues sans fondement, ils 

manipulent les textes sacrés, arrachent les versets et 

les hadiths à leur contexte, et en détournent le sens. 

Ils n’hésitent pas à rejeter les paroles prophétiques 

pour faire valoir leurs discours exclusifs et clivants. 

Des notions aussi fondamentales que le tawhid, le 

jihad, le shirk ou l’excommunication (takfir) sont 

dévoyées pour justifier la violence et l’effusion de 

sang. Ces groupes, qui se présentent comme des 

réformateurs et des défenseurs de l’unicité, sont en 

réalité des semeurs de désordre. Le Coran nous les 

décrit ainsi : « Lorsqu’on leur dit : « Ne faites pas 

de mal sur la Terre ! », ils répliquent : « Nous ne 

sommes que des réformateurs. » Qu’y faire ? Ce 

sont des êtres malfaisants, mais ils n’en ont pas 

conscience. »3 

Frères et sœurs bien-aimés, 

La religion appartient à Allah, et nul autre. Le 

meilleur modèle en matière de pratique religieuse 

reste notre bien-aimé Prophète Muhammad (s.a.s). 

Personne n’a le droit de se mettre à la place d’Allah 

ou de Son Messager. Nul ne peut déclarer licite ou 

illicite de sa propre autorité. Nul n’a le droit de 

rejeter l’héritage religieux et historique de notre 

tradition. Et nul ne peut s’ériger comme le seul 

représentant légitime de l’Islam, en prétendant 

détenir la vérité absolue. Il est interdit de sortir un 

musulman de l’Islam en l’accusant de mécréance, de 

porter atteinte à sa vie, à ses biens ou à son honneur. 

Frères et sœurs en Islam, 

Aujourd’hui, notre communauté est confrontée 

à une idéologie dangereuse : celle de ceux qui 

s’approprient l’Islam et excluent tout ce qui n’est 

pas en accord avec leur vision. Sur les réseaux 

sociaux, dans l’univers numérique, des groupes 

marginaux s’emploient à troubler les esprits des 

jeunes, à associer la religion de paix à la violence. 

Ce phénomène est devenu un enjeu mondial. Nous 

devons redoubler de vigilance face à ces dérives qui 

menacent notre unité et notre avenir. Veillons à ce 

que nos jeunes accèdent à une connaissance 

religieuse authentique, transmise par des personnes 

compétentes et bien formées, à travers des méthodes 

saines et fidèles à notre tradition. Préservons notre 

héritage islamique, enraciné dans le Coran, la Sunna, 

et la sagesse de notre civilisation. N’oublions jamais 

que ceux qui nuisent le plus à l’Islam sont ceux qui 

en déforment les valeurs, qui exploitent ses concepts 

sacrés pour servir leurs intérêts idéologiques. 
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